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La  Scene  ejî  dans  le  Royaume  de  Merlin . 


LE  MONDE 

RENVERSÉ, 

OPERA  COMIQUE 

EN  UN  ACTE. 


SCENE  PREMIERE. 

SCAPIN,  PIERROT. 

PIERROT. 

Air.  Ah  !  le  bel  oifeau  ,  Maman. 

H  !  le  bon  pays ,  Scapin  ! 
Paflons-y  tous  deux  la  vie. 

Ah  !  le  bon  pays  ,  Scapin  ! 
Fixons-y  notre  deftin  : 

Tous  prêts  à  mourir  de  faim 
Une  table  bien  garnie  ? 

Par  une  inviüble  main 
Tout  à  coup  nous  eft  fervie. 

Ah  !  le  bon  pays  ,  Scapin  î 
PafTons-y  tous  deux  la  vie  , 

Ah  !  le  bon  pays  ,  Scapin  l 
Fixons-y  notre  deftin. 


Ai, 


LE  MONDE  RENVERSE >, 

S  C  A  P  I  N. 

Air.  PoutIci  Baronne. 

Notre  naufrage 
Nous  a  ma  foi  porté  bonheur  , 

En  nous  jet  tant  fur  ce  rivage  : 

Je  pardonne  au  fort  de  bon  cœur 
Notre  naufrage. 

PIERROT. 

A  I  Pv.  Quand  le  péril  ejl  agréable . 

M  ais  de  cette  faveur  extrême 
Je  voudrois  connoitre  l’auteur. 

SC  A  P  IN. 

C’ellfans  doute  quelqu’Enchanteur , 
PIERROT. 

C’efî  donc  Merlin  lui-même. 

Air.  On  n'aime  peint  dans  nos  Forêts . 

Après  l’avoir  fervi  trois  ans  , 
Souviens-toi  que  ce  grand  Prophète, 
Nous  promit  que  dans  certain  tems 
Notre  fortune  feroit  faite. 

Dans  un  pays  rempli  de  biens. 

SC  AFIN. 

Oui ,  par  ma  foi  ,  je  m’en  fouviens. 

Même  Air. 

M  ême  il  nous  dit  que  ce  féjeur 
Etoit  fort  extraordinaire  ; 

Que  nous  n’aurions  le  long  du  jour 
Qu’à  boire  &  manger  fans  rien  faire  ; 
Que  nous  pouvions  tout  demander  3 
Qu’il  nous  feroit  tout  accorder. 


OPERA  CO  MI  Q  OPE. 
PIERROT. 

Air.  Tout  roule  aujourd'hui  dans  le  monde . 

Ah  !  puifqu’il  ell  fi  débonnaire  , 

Mettons  à  profit  fes  faveurs. 

Le  bon  vin  8c  la  bonne  chere 
A  l’amour  difpofent  les  cœurs  ; 

Je  fouhaite  avoir  une  fille 
De  l’âge  de  quinze  à  vingt  ans  9 
Qu’elle  foit  drue  8c  bien  gentille  , 

Qu’elle  ait  fur-tout  les  yeux  friands. 

S  C  A  P  I  N. 

Air.  Qu'on  apporte  bouteille . 

Et  moi  j’en  demande  une 
Dont  je  fois  feul  chéri , 

Qui  puifle  faire  ma  fortune 
Si  je  veux  être  fon  mari. 

P  I  E  R  R  O  T. 

AlR.  Reveille^-vous ,  Belle  endormie. 

Ventrebille  ,  voici  les  Belles 
Que  nous  demandons  ,  cher  Scapin> 

SCAPIN. 

Faifons  connoiffance  avec  elles. 

PIERROT. 

Vivat  le  Prophète  Merlin, 
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LE  MONDE  RENVERSE*, 


SCENE  IL 


ARGENTINE ,  DIAMANTINE  >  PIERROT  ; 

S  C  A  P  I  N. 

SC  A  PIN. 

Air.  Je  reviendrai  demain  au  foir. 

O  N  jour ,  belle  Nymphe  aux  yeux  doux , 
ARGENTINE,  d'un  air  fournis . 

Que  voulez-vous  de  nous  $  bis. 

PIERROT  à  Diamantine. 

On  vouaroit  bien  vous  cajoler. 
DIAMANTINE  faifant  la  révérence . 

Vous  n’avez  qu’à  parler,  bis. 

S  CA  PIN. 

À  I  R.  Mon  petit  doigt  me  l'a  dit . 

La  bonne  pâte  de  filles  ! 

PIERROT. 

Elles  font  ma  foi  gentilles. 

S  C  A  P  I  N. 

Eh  î  comment  vous  nomme-t-on  ? 

A  R  G  E  N  T  I  N  E  faifant  la  révérence» 

Moi ,  je  m’appelle  Argentine  , 

S  C  A  P I  N. 

Fort  bien. 

DIAMANTINE. 

Moi  ,  Diamantine. 

PIERROT. 

Ah  i  Scapin  le  joli  nom  ! 
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OPERA  COMIQUE * 

S  C  A  P  I  N  à  Argentine . 

Air.  Lanturelu  ,  lanturelu  > 

Vous  avez  ,  ma  Reine  , 

Un  air  enchanté  , 

De  la  grecque  Helène 
Toute  la  beauté  ; 

A  vos  yeux  d’ébene 
Déjà  mon  cœur  s’ell  rendu  , 

Lanturelu  >  lanturelu  ,  lanturelu. 

ARGENTINE. 

Air.  Et  %on  >  ion  ,  \on  ,  Lisette  ma  Lisette* 

Je  fens  auflî  pour  vous 
Une  tendrefîe  d’ame  ; 

Je  vous  prends  pour  Epoux. 

S  C  A  P  I  N. 

Oh ,  doucement ,  Madame  , 

Et  zon  ,  zon  ,  zon  , 

Modérez  votre  flamme 
Et  zon  ,  zon  ,  zon  y 
Doucement ,  vous  dit-on. 

Air.  Monfieur \  la  Palice  eji  mort. 

Vos  feux  font  trop  violens  , 

A  peine  ils  viennent  de  naître 
Vous  ne  donnez  pas  aux  gens 
Le  tems  de  fe  reconnoître. 

ARGENTINE. 

AIR.  U  Amour  ejl  le  proteâleur . 

Oubliez-vous  donc ,  Seigneur  r 
Ce  que  vous  venez  de  dire  ? 

Déjà  votre  tendre  cœur 
Reconnoiflbit  mon  empire, 

A  13.J- 


LE  MONDE  RENVERSE 

SCAPI  N, 

Pour  le  badinage  % 

Bon  ; 

Pour  le  mariage , 

Non. 

ARGENTINE- 

.  ÂIR.  Vous  n' êtes  pas  égaux  en  âgt* 

Sur  votre  goût  dans  cette  affaire  » 

Je  ne  réglerai  pas  le  mien. 

PIERROT  à  Diamantine. 

Et  vous  ,  ne  me  direz-vous  rien  ? 
Beauté  févére  ï 

Vous  prenez  peut-être  Pierrot  j 
Pour  un  lourdaut. 

DIAMANTINE. 

rA  I  Re  Allons  gai ,  d'un  air  gau 

Non  ?  non  ,  Diamantine 
Ne  vous  trouve  pas  laid» 

PIERROT. 

Vous  voyez  à  ma  mine 
Que  je  fuis  votre  fait. 

Allons  gai ,  d’un  air  gai  3  toujours  gai» 

DIAMANTINE, 

Air*  On  rdaïme  point  dans  nos  Forêts 

Oui  5  je  vous  reçois  pour  mari  ? 

Mais  fouvenez-vous  d'être  fage$ 

PIERROT. 

Pourquoi  ï 

DIAMANTINE, 

C’e/l  qu’on  enferme  ici 
Tout  Epou?  coquet  Se  volage. 


#• 

s 


OSE  RA  COMIQUE. 

PIERROT. 

;  I 

Votre  ville  ,  au  lieu  de  maifons, 
N’eii  donc  pleine  que  de  priions  £ 

DIAMANTINE. 


Air..  Le  Démon  malicieux  0*  fin. 

Ncn  , .  . .  d’Hymen  les  droits  en  ce  pays  , 
Par  l’Epoux  ne  font  jamais  trahis  , 

Sa  moitié  ,  feul  objet  de  fa  Hamme , 

Le  voit  toujours  auprès  d’elle  empreiTé. 

SCA  P  IN.  A 

En  fait-elle  autant  la  bonne  Dame  i 
ARGENTINE. 

Oui, 

S  C  A  P  I  N. 

C’eft  donc  ici  le  Monde  renveifé. 


ARGENTINE. 

Y .  » 

Air.  Le  fameux  Diogène . 

Prenez-nous  donc ,  les  Belles  > 

Nous  vous  ferons  Hdcles  , 

Jufqu’a  votre  trépas. 

Mais  de  peur  de  furprife  , 

Parlez  avec  franchife , 

Avez-vous  des  ducats. 

Argemine  fr  Diamantine  prennent  un  airtrijle. 

• 

PIERROT. 


Air.  Biife-moi  donc  ,  me  difoit  Blaife. 


Comme  vous  voilà  concernées  ! 

ARGENTINE  fowpirant. 

Hélas  1 

DIAMANTINE  fourirtnu 
Hélas  ! 


*9  11  MONDE  RE  N  R  S  F  ? 

PIERROT. 

Adieu  nos  Hymenées. 
DIAMANTINE. 

Ah  !  nous  n’avons  que  trop  de  bien  9 
Et  c’elî  ce  qui  nous  embar  rafle. 

S  G  A  P  I  N. 

Ce  trop  là  ne  gâtera  rien* 
ARGENTINE, 

Peut-être. 

PIERROT. 
Expliquez-vous  de  grâce, 

ARGENTINE. 

/i  I  R.  Nous  forantes  Précepteurs  d'amour* 

Pour  répartir  également 
Les  biens  qu’ici  le  fort  difpenfe  y 
Aux  gens  riches  la  loi  défend 
De  s’allier  à  l’opulence. 

DIAMANTINE. 

Air,  De  Joconde , 

Si  vous  pofledez  quelques  biens  $ 

Pour  nous  quelle  trilîefle  ! 

Il  faudra  rompre  nos  liens  , 
ARGENTINE. 

Vaincre  notre  tendrefle. 

S  C  A  P  I  N. 

Puifque  vous  cherchez  des  Epoux 
Indigens  ,  miférables  , 

Mefdames  ,  vous  trouvez  en  nous 
Deux  partis  admirables. 

DIAMANTINE. 

AIR.  Quand  le  péril  ejî  agréable* 

rAh  l  quel  plaifir  de  vous  entendre  ? 
Vous  nous  charmez. 


XI 


OTERA  COMIQUE. 

PIERROT. 

Qui  Pauroit  crû  ! 

C’efl  donc  au  mérite  tout  nu  , 

Que  vous  vous  laiflez  prendre  ? 

ARGENTINE. 

Air.  Non ,  je  ne  ferai  pas  ce  qu'on  veut  que  je  fa][e+ 

Un  point  va  rendre  encor  notre  Hymen  difficile , 
Vous  avez  des  Rivaux  , 

SCAPIN. 

J’en  combattrois  cent  mille. 

ParoifTez ,  Navarrois ,  Maures  §c  Callillans. 

'•  ARGENTINE. 

Ah  !  vous  me  raflîirez  ,  j’aime  les  cœurs  vaillanSt 

A  I  P*.  Palfamhleu  >  Monfieur  le  Curé • 

Pouvons-nous  trop-tôt  nous  unir 
Par  des  chaînes  éternelles  ? 

Refiez  ici ,  nous  allons  revenir  , 

Mais  fur-tout  foyez  fidèles. 

S  C  A  P  I  N  à  Argentine . 

Air.  Reveille^-vous  Belle  endormie . 

Je  ferai  confiant  comme  un  Diable  * 
DIAMANTINEd  Pierrot. 

Soyez-le  auffi  vous  ,  mon  Poulet , 

PIERROT. 

En  m’époufant ,  mon  Adorable  , 

Vous  épouferez  un  barbet. 

Elles  s'en  vont » 


LE  MONDE  RENV  ERSE  , 
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SCENE  III. 

PIERROT,  SCAPIN. 

S  C  A  P I  N. 


Air.  Menuet  de  Grtmdval ... 

A  M  i ,  notre  fortune  elî  faite  u 
ÏSous  avons  trouvé  deux  bons  lots. 

PIERROT. 

D5accoid  ,  mais  ce  qui  m’inquiette  ^ 

Ce  font  ces  diables  de  Rivaux.. 

Air.  On  dit  qii Amour  ejl  Jl  charmante 

Comme  des  brutaux  ils  viendront  , 

Nous  en  recevrons  quelqu’affronu 
Ce  bonheur  fi  rempli  d’appas 

Va  fe  réduire  en  poudre  ;  , 

SC  A  P  IN. 

Pourquoi  donc  ! 

PIERROT, 

Tien  ,  je  n’aime  pas 
Quand  il  faut  en  découdre. 

SCAPIN. 

Air.  Viens  ,  ma  chere ,  conter  à  ta  merà*] 

Laifie  faire  , 

Malgré  leur  colere  , 

Je  les  traiterai  de  la  bonne  maniéré» 

Laifie  faire  , 

Qu’ils  viennent  ,  morbleu  * 

Je  ne  les  crains  guère  , 

Nous  verrons  beau  jeu. 


OPERA  COMrgÜE. 
PIERROT. 


Air.  Quand  Iris  prend  plaijir  à  boire ♦ 

Irrités  de  ta  réfidance  , 

S’ils  veulent  vanger  leur  offenfe  , 

Et  laver  l’affront  dans  le  fang. 

.SC  A  PIN. 

Pour  les  calmer ,  je  fçais  un  bon  remède 
Nous  leur  dirons  tout  uniment , 

Si  vos  Belles  vous  plaifent  tant  , 

Hé  bien  ,  Meilleurs  ,  bis •  on  vous  les  cède 

Air.  Belle  brune  y  belle  brune. 

Ahi ,  ;e  tremble  ,  bis . 

Je  vois  un  de  nos  Rivaux  , 

Qui  vient  à  nous  ce  me  lemble* 

PIERROT. 

Ahi ,  je  tremble,  bis . 


SCENE 


i  v. 


PIERROT,  SCAPIN,  LE  PHILOSOPHE  habille' 
en  Cavalier  galant.  Il  entre  en  chantant  &  en  danfanî. 

LE  PHILOSOPHE. 


I 


A  IR.  Le  joli  belle  Meunier e.  \ 

J  j  E  vrai  bonheur  de  la  vie  > 
L>~ns  la  gaieté  gît  , 

Et  fi  la  Phüofüprric  ' 

Ne  chante  5c  ne  rit  > 

C’elt  une  grave  folie 
Qui  trompe  l’efprit. 


LS  MOUD  E  RENVERSE* 

S  C  A  P  I  N. 

AIR.  Le  Ciel  beniJJ'e  la  befogne . 

Ah  !  je  reviens  de  ma  frayeur , 

C’eii  un  vivant  de  bonne  humeur. 

PIERROT. 

Il  a  quelque  grain  de  folie. 

S  C  A  P  I  N  au  Philofophe  en  lui  frappant  fur 

l'épaule 

Allons  . • .  point  de  mélancolie. 

LE  PHILOSOPHE. 

A  IR.  Suivons  >  fuivons  tour  à  tour . 

Je  confacre  en  homme  fage 
Tous  les  momens  au  plainr , 

Du  préfent  je  fais  ufage  , 

Sans  lire  dans  l’avenir  $ 

Je  fuis  ,  je  fuis  tour  à  tour 
Bacchus  &  l’Amour. 

PIERROT  au  Philofophe, 

AIR.  Dedans  nos  bois  il  y  a  un  Hermite . 

Charmant  Boufon  ,  car  vous  l’êtes  je  gage  , 

Du  Prince  de  ces  lieux  : 

LE  PHILOSOPHE. 

Fi  donc  ,  Boufon,  ce  n’eft  qu’un  perfonnage 
Trille  6c  fàfti  dieux. 

Connoiflez  mieux  les  gens  de  mon  étoffe , 

Je  fuis  Philofophe  > 

Moi, 

Je  fuis  Philofophe, 


OPERA  COMIQVE. 
PIERROT. 

À I  R.  ConnoiJfe\-vous  Fauchon  du  But • 
Un  Philofophe  !  qui  l’eût  dit. 

LE  PHILOSOPHE. 

Mon  air  joyeux  5c  mon  habit 
En  font  une  afîez  bonne  preuve* 
SCA  PIN. 

Ma  foi ,  l’efpéce  cil  toute  neuve. 

LE  PHILOSOPHE. 

A  I  R.  Ce  n’ejt  qu'en  France. 

Nos  Philofophes  font  des  gens 
Chez  qui  l’on  trouve  en  même-tems  > 
Le  brillant ,  le  goût  ,  l’élégance. 
PIERROT. 

Les  nôtres  font  de  vrais  hiboux  y 
Mal-vêtus  ,  fâcheux  Ôc  jaloux. 

LE  PHILOSOPHE. 

« 

C’efl  donc  en  France. 

A  i  R.  Pour  faire  honneur  à  la  noce « 

Il  n’eft:  ici  qu’un  fyilême  , 

Et  nous  ne  difputons  jamais. 

X  os  Sçavans  vivroient  tous  en  paix 
S’ils  vouloient  bien  faire  de  même:  . 

Il  n’cR  ici  qu’un  fyllême  , 

Et  nous  ne  difputons  jamais. 

PIERROT. 

Air.  Que  faites-vous  Marguerite» 

J’approuve  a  (Te  z  la  méthode 
Des  Philofophes  d’ici. 

S  C  A  P  I  N. 

Ce  fyftême  ell  fort  commode  , 

Je  veux  l’embrafTer  aufïï. 


LE  MONDE  R  E  NVE  RSE* 

LE  PHILOSOPHE. 

Ai  R.  Là  haut  fur  ces  Montagnes* 

Notre  Phüofopbie 

Pour  dl&er  les  leçons  9 

Emprunte  l’harmonie  , 

La  danfe  &  les  chanicms  * 

Cette  innocente  adrefiè 

Conduit  à  la  iaeefle  , 

•  / 

Par  de  rians  lentiers. 

SC  API  N. 

On  ne  peut  mieux  s’y  prendre  ? 

LE  PHILOSOPHE. 

En  voulez-vous  entendre 
Quelque  trait  ? 

P  I  E  F  R  O  T\ 
Volontiers* 

LE  PHILOSOPHE. 

Air.  Noté,  No.  i. 

Heureux,  qui  foir  <5c  matin  9 
Peut  jouer  de  la  prunelle  , 

A. .près  d’une  Catin 
Tendre  ,  aimable  &  fidèle. 

Scapin  G-  Pierrot  baillent  d* ennui» 

Air.  Du  Prévôt  des  Marchands . 

Mon  chant  vous  caufe  de  l’ennui  ! 

SCAPIN. 

Franchement  il  eil  trop  uni; 

PIERROT. 

A  notre  Mufique  fçavante  , 

Il  ne  refiemble  point  du  tout. 

LE  PHILOSOPHE. 

Ah  /  pour  peu  que  cela  vous  tente. 
Je  vais  chanter  d’un  autre  goût. 

Il  chante  le  double . 


OPERA  COMIQUE. 

Heureux  qui  loir  ôc  matin 
Peut  jouer  de  la  prunelle 
Auprès  d’une  Ca  ,  ca  ,  ca  ,  Catin  > 

Tendre  ,  aimable  &  fidelle. 

PIERROT  ET  S’  C  A  P  I N  fur  le  même  air. 
Auprès  d’une  Ca  ,  ca ,  ca  ,  Catin . 

SC  A  PI  N. 

Air.  Nous  fommes  Précepteurs  d* amour. 

Je  reconnois  là  le  bon  ton  , 

LE  PHILOSOPHE  chantant  la  fuite 

du  f impie * 

Mais  n’en  déplaife  à  la  Donzelle  ? 

C’eil  jouir  d’un  plus  doux  deilin  , 

Quand  on  peut  encor  avec  elle 
Avoir  d’excellent  vin. 

S  C  A  P  I N  continuant  fon  air • 

Cela  fait  bailler. 

LE  PHILOSOPHE  chantant  la  fuite  du 

double. 

Mais  n’en  déplaife  à  la  Don  ,  don  ?  don  ?  Donzelle. 

S  C  A  P  I  N  ,  fur  fon  air.  4 
A  merveille  , 

^  LE  PHILOSOPHE.' 

C’eft  jouir  d’un  plus  doux ,  doux  ,  doux  deftin. 

PIERROT  limitant. 

D’un  plus  doux  ,  doux  ,  doux  ,  .  . . 

'  '  Puis  fur  fon  air. 

C’eil  entrer  dans  la  pafïîon. 

L Et  PHILOSOPHE.-' 

Quand  on  ,  on  ,  on  peut ,  en ,  en  ?  encor  avec  elle 
Avoir  d’excellent  vin. 

S  C  A  P  I  N  finiffant  fon  air.  i 

Ma  foi ,  vous  nous  charmez  l’oreille. 

.  PIERROT. 

AlR.  Cejl  la  chofe  impofïble . 

Tous  les  ufages  de  ces  lieux 
Aux  nôtres  ne  reflemblent  guères  , 

Les  Marchands  y  font .  . . 

c  ...  b 


LE  MON  DE  REN  VERS  Pi 
LE  PHILOSOPHE 

\  '  Scrupuleux. 

PIERROT. 

Et  les  Avocats  ?! 

LE  PHILOSOPHE. 

Très-fincéres  , 

Pour  y  juger  tous  les  procès  * 

Le  bons  feus  tient  lieu  de  Dîgede. 

Et  jufques  aux  petits  Collets , 

T o  ut  eft  fag  e  6c  mode  fie. 

PIERROT. 

A  I  R.  Quand  le  péril  eji  agréable» 

Mais  dites-nous  ,  chez  les  Notaires 
L’argent  elUl  en  fureté  ? 

LE  PHILOSOPHE. 

Ils  font  tous  gens  de  probité 
Comme  les  Coinmifîàires. 

Â  I  R.  De  la  ceinture. 

•  t  •  -  T  r 

i  t  1  < 

A  mon  tour  fçaürai-je  de  vou§. 

’Quel  efî-  votre  eenre  de  vie  l 
SC  A  P  IN.  b 
Volontiers  ,  vous  voyez  en  nous 
Deux  Héros  de  la  Comédie. 

«  «  p  42,‘k-  -  -•  t  1  ?  '  ~  "*  * 

LE  PHILOSOPHE. 

:  '  :  U  ; 

Air.  Une  nuit,  r enf  ant  à  merveille. 

Tant  mieux  ?  tant  mieux  ?  car  du  théâtre 
Ici  chacun  ed  idolâtré  .é  r 
Les  fors  comme  les  beâùx-efôrlts. 

PIERROT/ 

i  t  j. s 

Vos  Acteurs  onr-ils  dumérite? 

LE  PHILOSOPHE. 

Ce  font  ?  vraiment  tous  ^ens  d’élite. 

P  I  E  R  R  Ô  T. 

Enfemble  font-ils  bien  unis  * 


'OPERA  COMIQVE . 

LE  PHILOSOPHE. 

On  les  voit  vivre  en  bons  amis. 

S  C  A  P  I  N. 

Donnent-ils  des  pièces  nouvelles  \ 

LE  PHILOSOPHE. 

En  abondance  &  des  plus  belles. 

pierrot; 

Comment  trauent-rils  -les  Auteurs. 

LE  PHILOSOPHE. 

CpŒm£  <?n  traite  i'çs  Protecteurs. 

PIERROT  fur  le  ton  du  dernier  vert, 

Jarni ,  font-ce  là  des  Acteurs  i 


Air.  Je  ne  fuis  né  ni  Roi ,  ni  Prince. 

-  f  **  t  V  J  . 

»  *  r  > 


Et  les  Seigneurs  dans  les  CoulifTes 
Vont-ils  marchander  le  Actrices  \ 

1  »  '  9.  * 

Sçavent-ils  attaquer  un  cœur  , 

Par  des  fleurettes  libérales  ? 

LE  PHILOSOPHE.1 

Non  ,  ils  ont  tous  de  la  pudeur  % 

Les  Aétrices  font  des  Veftales. 

PIERROT. 

Air.  Ma  raifon  s  en  va  beau  train i 
An  !  c.’elt  le  mocquer  des  gens. 

.  LE  PHILOSOPHE, 

Jusqu’au  revoir  ,  mes  Enfans% 

Je  mp.  dois  aux  vœyx  ^ 

D’un  couple  amoureux 
Dont  la  noce  s’apprête  \ 

Et  l’on  m’attend 
En  cet  inlîant,  .  ■ 

Poux  ordonner  la  fête  f 
.  Lon,la, 

Pour  ordonner  la  fêtç* 


to  LE  MONDE  RENVERSE', 

SCAPIN  fur  le  ton  des  derniers  vers . 

Pour  un  Philosophe  vraiment 
Le  rôle  efï  fort  honnête  * 

Lon  ,  la  , 

Le  rôle  eli  fort  honnête. 


SCENE  y. 

PIERROT,  SCAPIN. 
PIERROT. 


"  Air.  Oreguingué ,  o  hn  ,  lan  la. 

(_)  H  !  les  Philofophes  plaifans  ! 

D  e  nos  Marquis  les  plus  brillans 
Iis  ont  le  ton  ,  les  airs  pimpans  , 

Mais  je  vois  deux  Nymphes  charmantes, 

S  C  A  P  I  N. 


Qui  paxoifîent  accommodantes. 


SCENE  V  I.  a 

PIERROT,  SCAPIN,  L’INNOCENCE, 
LA  BONNE-FOI. 

'  .  -r  -  £>  -,  T  f  f-  '  ’  i 

*  — -  -  -  ^  '  /-  W  >  X  -  *-m 

SCAPIN/^/  faluant  cxv alier ement. 

Air.  Lu  verte  jeunejfe. 

Zi  XiO  tr/CT. 

O  N  jour  ,  mesPrincefTes.  - 

L’INNOCENCE.  -  I 

U  effc  familier  ? 


.OPERA  COMIQTJE.  - 
LA  BONNE-FOI. 

Avec  des  Déefî'es , 

L’air  elî  cavalier. 

PIERROT  voulant  prendre  la  main  de  Clmifcencc* 
Faifons  connoiiîànce. 

L’INNOCENCE  le  repoujfant, . 

Infolent  ,  tais-toi  , 

/  « 

Tu  vois  l’Innocence 
Et  la  Bonne-Foi. 

.0  s  C  A  P  I  N. 

Air,  Paris  efi  en  grand  deuil. 

Mefdames ,  calmez-vous , 

PIERROT. 

Modérez  le  courroux 
Que  vous  faites  paroitre  , 

Mon  Compagnon  ni  moi  , 

Nous  n’avions  pas  >  ma  foi  y 
L’honneur  de  vous  connoître.' 

LA  BONNE-FOL 

Air.  Je  ne  fuis  né  ni  Roi ,  ni  Prince . 

Quoi  ,  nous  vous  fommes  inconnues  ? 

PIERROT.  , 

Nous  ne  vous  avons  jamais  vues  > 

SC  API  N. 

Si  vous  voulez ,  j’en  jurerai.. 

PIERROT.  ; 

C’eft  un  fait  que  je  certifie  ; 

Nous  avons  toujours  demeuré 
En  France  ,  ou  bien  en  Italie./ 

SC  A  PI  N.  i  . 

Air.  Ah  !  vraiment  ,je  ni  y  connois  bien. 

Sans  doute  que  dans  ces  Contrées , 

Vous  ne  vous  êtes  point  montrées  > 

Qxrn’y  connoîc  guères  vos  loix. 

<- -i  Büj 


LE  MONDE  RENVERSE \ 

/  L’INNOCENCE. 

Nous  y  demeurions  autrefois. 

Air-  On  ri  aime  peint  dans  ms  Foretu 

Mais  depuis  plus  de  cinq  cens  ans 
Nous  faifons  notre  réfidence 
Dans  ce  féjour. 

SC  AFIN. 

Ah  !  que  de  gens 
Ont  mis  à  profit  votre  abfcence. 

Je  vous  déclare  que  chez  nous 
©n  ne  fe  fouVîent  plus  de  vous» 

LA  BONNE-FOL 

Air.  Comme  un  coucou  que  t amour  prefel 

Meilleurs  ,  dites-nous  des  nouvelles  ^ 
Principalement  de  Paris. 

PIERROT. 

Je  vais  ,  charmantes  Immortelles 
Vous  mettre  au  fait  de  ce  pays. 

L’IN  NOCENCE. 

Air-  'Vu  crojois  en  aimant  Colette . 

Il  étoit  fort  peu  raifdnnable 
Au  tems  où  nous  l’avons  quitté, 

PIERROT. 

Fi  donc  !  il  n’eil  pas  connoifiable 
Tant  à  préfent  il  eiî  gâté. 

Air®  Ce  qui  n  efl  qu  enflure, 

-  r  t\ 

Le  plaifir  6c  i’intérêt 
RempiifFent  vos  places  ? 

On  paiTe  pour  un  benêt 

Quand  on  fuit  yos  traces,  iis. 


OPERA  COMIQUE. 

L’INNOCENCE- 

Air.  Talaleri ,  talaleri  >talalerir. 

q  )  '  :  y*  _  2 c  J 

Gomment  fe  gouvernent  les  femmes  ? 

1  % 

PIERROT. 

£n  général  ,  fon  galamment  ; 

Mais  à  leurs  amoureufes  flamme* 

Elles  cedent  différemment. 

C’eft  de  quoi  je  vais  vous  inflruire  ; 
Talaleri  ,  taiaieri  ?  ralalerire. 

•  #«  z  r  ~  *,  •»  ■; 

Air.  Je  ferai  mon  devoir* 

Les  unes  ont  en  méme-tems 
Trois  ou  quatre  galants  ; 

Et  celles  qui  n’ont  qu’un  amant 
Changent  à  tout  moment.  lis . 

LA  BONN  E-F  O  là  /’  Innocence. 

Am.  Pierre  Bagnolet . 

O  ciel  !  quelle  extrême  licence  ! 

Quçl  rapport  on  nous  fait ,  ma  fœurT 

L’INN  OC  EN  CE  k  Pierrots 

Ah  !  du  moins  en  apparence 
Les  femmes  ont  de  la  pudeur 
Un  air  d'honneur  f 
Un  air  d’honneur.. 

PIERRO  TI 

Oui ,  mais  c’efl  moins  par  bienféance 
Que  pour  rappeller  le  buveur. 

LA  BONNE-FOI  i  Scapm, 

Air.  Ami  fans  regretter  Paris. 

% 

Se  peut-il  qu’il  n’impofe  pas  l - 


/ 


14  le  monde  renverse 

S  C  A  P  I  N. 

Son  rapport  eft  fincere. 

L’INNOCENCE. 

Gn  fe  conduit  en  ces  climats 
Sur  un  plan  bien  contraire. 

Air.  La  jeune  Ifabelle # 

Le  bourgeois  tranquile 
Bornant  fes  defirs , 

Ne  va  point  en  ville 
Chercher  des  plaifirs  : 

Sa  femme  fidelle 
Jufqu’à  fon  trépas, 

D’une  ardeur  nouvelle 
Ne  s’enflamme  pas, 

S  CAP  IN. 

Air.  Et  autre  chofe  itou . 

Oh  !  dans  Paris  ,  oui  da  , 

C’n’efl  pas  la  même  chofe  ; 

Oh  ?  dans  Paris  ,  oui  da  * 

On  ne  vit  pas  comme  ça. 

Air.  La  jeune  IfabelUt 

Le  bourgeois  volage 
Va  faire  l’amour  9 
Dans  fon  voifinage 
La  nuit  &  le  jour  ; 

Sa  femme  coquette 
Faifant  paroli , 

Souvent  fait  emplette 
D*un  Vice-mari. 


i 


OPERA  COMIQUE.  15 

1/  INNOCENCE. 

Air.  De  Jean-de-lVert. 

Il  n’efl  point  ici  de  méchans  , 

Tout  vit  dans  l’innocence , 

Jufqu’aux  Frippiers  ,  tous  les  marchands 
Ont  de  la  confcience. 

PIERROT. 

Les  Fr’ppiers  !  ces  fortes  de  gens 
Ne  s’en  piquoient  pas  même  au  tems 
De  Jean  de  Wert  (trois  fois)  en  France* 

L’INNO  CENCE. 

Air.  Te  coût  ois  de  la  fort  caquet . 

Pour  vous  que  le  fort  a  conduits 
Dans  cette  terre  fortunée  , 

Commencez  dès  cette  journée 
A  prendre  l’efprit  du  pays. 

LA  BONNE-FOI 

Air.  Des  Feuillantines 

Vous  ne  fçauriez  être  mieux 
Qu’en  ces  lieux  ; 

Les  jeunes  comme  les  vieux 
Y  font  francs ,  bons  &  finceres. 

Elles  s'en  vont, 

:  PIERROT. 

Nous  y  ferons  nos  affaires, 


*  Y 


z6  LE  MONDE  RENVERSE, 


SCENE  VIL 

P  I  E  R  R  O  T,  S  G  A  P  IN, 

PIERROT, 

y 

Air.  Lonlanladerirette. 

j  .=  ■  r  r 

\  r 

POUR  nous  conduire  furemenc , 
Prenons  tous  deux  un.aix  Normand 
Lonlanladerirette  • 

On  en  fera  là  dupe  ici  ^ 

Lonlanladeriri- 

V  '  j  '  V  c.  t  ; 


SC  API  Nï 

Air*  Laire  fit,  laire  lantair 

Jsimagine  un  plus  fur  moyen  > 

De  nous  procurer  un  gros  bien  , 
Entrons  tous  deux  dans  les  affaires» 
PIERROT  hochant  la  tête . 
Laire  la  ?  laire  lan  laite  ? 
Laire  la  r  laire  lanla. 


n  r 
B  /î 


Air*  Jtfavoîs  connu  M.  de  Catinati 
Tu  vois  qu’ici  tout  elt  à  rebours  de  chez  nous  $ 

SGAP  I  N. 

Que  conclure  de*là  ? 

PIERROT, 

••  -•  k  /  '"  '  Que  floûs  ferions  bien  foûs» 
Les  gens  d’aSâirès  font  en  France  des  Créfus , 
Peut-être  en  ce  pays  n’ont-ils  pas  quatre  écus 

S  C  A  P I  N. 

Air.  De  tout  tems.  le  Jardinage y  • 

Fais  toi  donc  Peintre ,  ou  Poète 
Ta  fortune  fera  faite» 


*7 


OPERA  COMIQUE.. 

.  PIERROT..  JL 

Ces  emplois  font  mieux  choifis  5 
En  effet  on  voit  qu’en  Francfe  > 

Du  côté  de  l’indigence  > 

Ut  Pitfura  Poejis . 


SCENE  VIII. 

PIERROT, SCAPIN,  LA  CANDEUR, 

Procureur  en  habit  galonné  avec  un  chapeau  garni 
de  plumes  a  &  une  épée  au  coté « 

PIERROT. 

r  i  '/ 

Air.  Le  Tapedru. 

J\^[  Aïs  que  nous  veut  ce  nouveau  perfonnagfc  ? 
A  fon  équipage  , 

A  Ton  air  guerrier ,  . 

Je  le  crois  Officier. 

*  LA  CANDEUR. 

■  l  +J  >  vJ  *  V  »  -  */’.  *. 

Je  fuis  ,  Meilleurs  ,  Membre  de 
A  votre  fervice  ; 

Enfin  Procureur , 

Mon  nom  efl  la  Candeur . 

*">  *  f  *  f  '  '  C\  •  -?  "  n  V  f  V 

PIERROT. 

1  y  :  f  f  pr  À 

Air.  Comme  un  coucou  que  ! amour  pre^e. 

Ma  foi  s’il  faut  ne  vous  rien  raire  , 

Et  votre  habit  &  votre  nom  , 

Mon  cher  patron  ,  ne  ’quadrent  güerc 
Avec  votre  profeffion. 


19  LE  MONDE  RENVERSE % 

LA  CANDEUR. 

Air.  De  la  Ceinture . 

Mes  pareils  font  tous  fur  l’honneur 
D’une  délicatefle  extrême  ; 

Et  qui  dit  ici  Procureur  , 

Dit  fcrupule  &  probité  même. 

Air.  Tiquetiquetaque  &  Ion  lanla. 

Dans  ces  lieux  tout  Candidat 
Afpirant  à  cet  état , 

Doit  avoir  de  la  richefïe  , 

Et  prouver  autentiquement 
Seize  quartiers  de  nobleffe. 

SCAPIN. 

Vous  plaifantez. 

L  A  CANDEUR. 

Non  vraiment. 

SCAPIN. 

Air.  Un  jour  le  malheureux  Lifandte^ 
Mais  s’il  eil  vrai  qu’en  cet  azile 
A  l’équité  tout  foit  fournis  , 

Les  procès  en  font  donc  bannis , 

Et  vous  êtes  fort  inutile  ; 

Les  Procureurs  &  les  Huiffiers  , 

Les  Avocats  6c  les  Greffiers  * 

Et  tous  gens  d’efpece  femblable 
Devroîent  en  être  exclus  auffi. 

PIERROT. 

C’efl  fans  doute  un  mal  incurable  ; 
Puifque  nous  en  trouvons  ici. 

LA  CANDEUR.  • 

Air.  Trois  enfans  gueuxl 
Si  tous  ces  gens  agiffent  comme  nous , 

Vous  n’avez  point  de  reproche  à  leur  faire. 


V,  • 


4  N J  ■  -m, 


•Jl* 
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OTERA  COMIQUE.  i9 

•  S  C  A  P  I  N. 

« 

Je  le  crois  bien  ;  mais  comment  faites-vous  y 
Pour  vous  fauvcr  du  reproche  ordinaire  > 

LA  CANDEUR. 

Aïr.  Voila  la  différence. 

De  plaider  a-t-on  defTein  , 

Un  nous  vient  trouver  foudainu 

PIERROT. 

Voilà  la  reffemblance. 

LA  CANDEUR; 

Et  nous  donnons  des  avis 
Pour  accorder  les  efprits  , 

PIERROT,  j  _ 

Voilà  la  différence. 

LA  CANDEUR. 

Même  air .  3  ; 

Des  veuves  ,  des  orphelins 
La  fortune  eil  en  nos  mains  , 

PIERROT. 

Voilà  la  reffemblance. 

LA  CANDEUR. 

Contens  de  les  rendre  heureux , 

Nous  nous  ruinons  pour  eux  , 

PIERROT. 

Voilà  la  différence. 

SCAPIN.  T 
Air.  L’autre  nuit  fapperçus  en  fange'. v 
Vous  avez  fans  doute  une  femme  ?  • 

LA  CANDEUR."1 

J’ai  depuis  trois  ans  époufé 
De  tout  le  Monde  renverfé 
Le  plus  digne  objet. 

'  •  SCAPIN.  ’  "i.  - 

. ,  L  Et  la  Dame 
Vous  fait  farts  doute.... 


t  -  %  .  s» 
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LE  MONDE  RENVERSE* , 

LA  candeur. 

Achevez  donc. 

SCAPIN. 

Confire#  du  Dieu  forgeron  ? 

IA  CANDEUR. 

Air.  Talaleri ,  talaleri ,  talalerke. 

Qu’elt-ce  que  cela  lignifie  > 

PIERROT.. 

Notre  difcours  elf  aflef  clair. 

LA  CANDEUR. 

Expliquez-le  moi  .  je  vous-  prie. 
PIERROT. 

Chez-vous  n’avez-vous  point  de  Clerc  ? 

LA  CANDEUR. 

J’en  ai  Trois.  ^  -  -  -  t 

pierrot  St&pin  èdcLtteîit  de  rire. 

Qu’avez-vous  à  rire  ? 

PIERROT  bt  SCAPIN  continuant  leurs  ris 
Talaleri ,  talaleri ,  talalerire. 

SCAPIN..  " 

Air.  Tant  de  valeur  &  tant  de  charmes. 
Les  Clercs  font  d’humeur  amoureufe  j 
Aucun  destrois  n’a-t-il  tenté 
D’ébranler  ,1a  fidélité  H  I  CI 
De  Madame  la  Procureufe. 

LA  CANDEUR. 

'A  I  R.  .Nqa  »  non ,  met  femme  ,  il  n'en  efi  rien . 
Nori ,  non  ?  Meilleurs  ,  il  n’en  e.t  rien  , 

Non  ,  non  ,  tous  mes  Clercs  penfent  trop  bien 
Ce  font  garçons  remplis  d’honneur 
Et.de  pudeur. 

PIERROT. 

Ai  R.  Je  le  trouve-un  fiir.  -Suite du  precedent. 
Çes  adolefcens , 

Sont  vos  Lieutenans; 

Si  la  Dame  eil  belle  , 

Par  excès  de  zèle 
Ils  peuvent  s’offrir 
A  la  fervir. 


OPERA  COMIQUE:  - 

LA  CANDEUR. 

Air.  Non  y  non  y  ma  femme  t  il  n  en  ejl  rien .  No.  2+ 

Non  ,  non  ,  Meneurs  ,  il  n’en  efl  rien  ,  « 

Non  ,  non  ,  tous  mes  Clercs  penfent  trop  bien  # 

Et  ma  moitié  fuit  en  rigueur  J 

Les  Iojx  de  l’honneur. 

SCAPIN.  -  - 

Air,  Si  dans  le  mal  quïwéfojftfle. 

Une  Epoufe  charmante  &  fa ge  ! 

Des  Clercs  jeunes  6c  vesrçueyix  !  *'  ()  J  J  )[ 

Nos  Procureurs  feroiçnc  bpyrjeu*  9  ,  ^ 

S’ils  avoient  le  même  partage! 

L  A-  CANDEUR.  * 

Nos  femmes  ne  nousdQnçeftt  point 
D  'inquiétude 'fur  ce  point. 

Air. x  Du  haut  tn  .bas» 

Toujours  amans  \ 

Sans  avoir  jamais  de  quèreUesLi  \J? 

Toujours  amans  .  t  vrsi\3  uK 

Nous  les  flattons  à  tous  momens  % 

Qui  pourroit  les  rendr£  i^fi^elles  , 

Quand  leurs  Epoux  font  -auprès-  d’elles  \ 
Toujours  amans  l  5 

PIERROT.  * 

^  r  '  n 

A  b  R.  L'Amour  la  nuit  &  lc  jour.,'  0D 

Peut-être  qu’à  Paris 

Drè-ij’en  verrort  point  d’auttes  ?  *  ]—f  ^L 


Si  Mcfïïenrs  nos  Maris 
FaiToient  comme  les  Vôtres  : 
L’amour  ,  , 

La  nuit  6c  le  jour. 

LA  CANDEUR. 


t 

*  -  c  • 


v  -  * 


Air.;  Onnaime  point  dans  no  t  forêt  si 
Adieu  ,  Mefliçurs  jejvois  veiu$ 

Le  Cheyalier  de  Catonviiie  \ 

r$i  vous  vquIçz  l’entretgnir 


l‘j/1 


3*-.  LE  MONDE  RENVERSE’, 

SCA  PIN. 

Quel  efl  fon  rang  dans  cette  ville  ? 

LA  CANDEUR. 

C’eliun  Petit-Maître  .  vraiment.  Il  fort. 

,  SCAPIN. 

Il  a  plutôt  l’air  d’un  pédant. 


SCENE  IX. 

PIERROT,  SCAPIN ,  LE  CHEVALIER 

de  Cantonville  habillé  comme  un  pédant  avec 
un  large  baudrier  &  une  épée. 

SCAPIN  a  Pierrot .  ~  - 

— •  f  ♦*  '.  “T  T  » 

»  .  —  '  ■  _ 

Air.  De  la  befogne. 

C^Uel  Petit-Maître  fingulier  > 

'Au  Chevalier. 

Bonjour  Mcnfieur  le  Chevalier  , 

LE  CHEVALIER. 

Serviteur  ,  Meffieurs. 

PIERROT.  1 

.  '  Eh  bien/^qu’eft-xe  > 

Comment  menez-vous  la  tendrefie  >  - 

LE  CHEVALIER  mettant  le  doigt  fur  fa  bouche, 

^  _  *  -  r-  -  *  -  *  - 

Ai  R.  Je  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  Prince, 

Paix  ,  aprenez  à  me  connoître  ,  j 
Sçachez  que  pour  un  Petit-Maître 
Répandre  un  amoureux  décret  9 
Efl  le  pliÆ  grand  de  tous  les  crimes  : 

Ici  Petit-Maître  5c  difcret* , 

Meffieurs  .  font  termes  fynonimes. 

PIERROT. 


OPERA  COMIQUE .  35 

PIERROT. 

Air.  Reveillez.-vous  belle  €niormiei 

En  France  c’elî  tout  le  contraire  , 

Un  Petit-Maître  aime  à  parler  ; 

S’il  cherche  une  galante  affaire  > 

Ce  n’ell:  que  pour  la  révéler. 

SCAPIN. 

Air.  Il  faut  quand  on  aime ; 

Chez  vous  fuit-on  longtems  les  loix 
De  la  beauté  chérie  ? 

LE  CHEVALIER; 

Comme  nous  formons  avec  choix 
La  chaîne  qui  nous  lie  , 

Ici  quand  on  aime  une  fois 

C’cil  pour  toute  la  vie. 

SCAPIN. 

Air.  La  Bergere  de  nos  hameau 
Avez  vous  le  gouflet  garni  ? 

LE  CHEVALIER. 

Jamais  nous  ne  manquons  d’efpeces.1 

-SCAPIN.  ^ 

Cet  habit  fimple  &  trop  uni 
Fait  peu  d’honneur  à  vos  richeffes. 

LE  CHEVALIER. 

Par  un  vain  éclat 
Les  gens  de  notre  état 
Ne  cherchent  point  à  paroître. 

La  fimplicité 
Nous  charme. 

SCAPIN. 

En  vérité 

yous  n’êtes  point  Petit-Maître» 
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PIERROT. 

Air.  Quefefiitne  mon  chervoifin. 

Il  elî  du  bel  air  à  Paris 
De  médire  des  femmes  , 

LE  CHEVALIER* 

Nous  faifons  gloire  en  ce  pays 
De  refpe&er  les  Dames. 

PIERROT* 

Air.  Noté.  No.  5. 

Quoi  donc  un  Petit-Maître  eft  ici  raifonnable  , 
Il  n’efl  point  fanfaron  ,  faitueux  ,  indifcret  > 

Il  n’affe&e  point  l’air  aimable  ! 

S’il  ne  fe  livre  pas  aux  plaifirs  de  la  table , 

Voilà  le  contraire  parfait. 

LE  CHEVALIER. 

Air.  L'occafion  fait  le  Urrvn . 

De  ces  plaifirs  qui  féduifent  tant  d’autres  , 

Nos  Petits-Maîtres  loin  d’être  tentés, 

Ont  pour  le  vin  un  vrai  dégoût. 

S  C  A  P I  N. 

Les  Nôtres 

En  font  quelquefois  dégoûtés. 

LE  CHEVALIER. 

Air.  Tout  roule  aujourd'hui  dans  le  monde» 
Adieu. 

"  SCA  PIN. 

Qu’avez  vous  oui  vous  prefle  l 

LE  CHEVALIER. 

Je  vais  chez  un  jeune  Seigneur  , 

Tout  prêt  à  mettre  fous  la  prefle 
Un  Livre  dont  il  eil  Auteur  ; 

Nous  le  lirons  en  compagnie. 

PIERROT. 

De  ce  Livre  quel  efl:  le  nom  ? 


Si' 
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LE  CHEVALIER. 

Un  Traité  de  la  Modeflie  > 

Au  revoir  ,  Meilleurs. 

Il  ferté 

PIERROT. 

Adieu  donc. 


SCENE  X. 

PIERROT,  SC  A  P  IN,  HTPPOCRATINE 

enfoarure  de  Médecin ,  Elle  arrive  en  danfanfr 

HIPPOCR  ATINE. 

Am.  Qu  un  mari  [oit  poulmoniqu 0. 

Q  U5  U  N  mortel  foie  poulmonique  , 
Léthargique  ,  hydropique  ,  aiîhmatique  , 

Qu’il  foit  tout  ce  qu’il  vous  plaira  } 

Tire  lire  lira  liron  fa  fa  fa  , 

Tire  lire  lira  liron 
Fût-il  à  l’agonie  ? 

Je  le  rapelle  à  la  vie  ; 

Oui ,  je  fais  ce  miracle  là. 

Tire  lire  lira  liron  fà  fa  fa  , 

Tire  lire  lira  liron  fa. 

SCAPIN  et  PIERROT  danfant  avec  dis . 

Tire  lire  lira  liron  fa  fa  fa , 

Tire  lire  lira  liron  fa. 

PIERROT. 

Air.  Tu  croyois  en  aimant  Colette 
Vertuchou  ,  petite  coquine  , 

Que  vous  avez  l’œil  aflaflm. 

\  HIPPOCRATINE. 

Meilleurs  ,  jamais  je  n’airafline'*} 

.  Cependant  je  fuis  Médecin  , 

Ci) 
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SCAPIN. 

Air.  Laire  là ,  Uire  lan  Uire. 

Tout  de  bon  ! 

H1PPOCRATINE. 

Pvien  n’elî  plus  certain* 

Je  fuis  à  la  fois  Médecin  ^ 

Chirurgien  ,  Acoticaire. 

PIERROT,  SCAPIN. 

Laire  la  laire  lan  laire  > 

Laire  la  laire  lan  la. 

PIERROT. 

Air.  Bouchez* ,  Noyades  ,  vos  fontaines. 
Pour  exercer  la  médecine 
Avez  vous  allez  de  doctrine  ? 
Sçavez-vous  en  difcours  pompeux 
DifTerter  fur  les  maladie?  ? 

HIPPOCR  ATINL 

Notre  tems  eft  trop  précieux 
Pour  l’employer  à  ces  folies. 

Air.  Le  jeune  Berger  qui  ni engagea 

Entre-nous  ,  eft-il  raifonnable 
De  s’amuferà  difcoürir  , 

Tandis  qu’on  voir  un  pauvre  diable 
Languillant  ,  &  prêt  à  périr  ? 

PIERROT. 

Vous  êtes  Médecin  Sc  femme  , 

Et  ne  iarez  point  pour  cela  ? 

C*  n’eT  qu’en  ces  lieux  ,  fur  mon  ame  y 
Q-i’on  voit  de  ces  prodiges-là. 

SCAPIN. 

Air.  Des  Billets  doux . 

Chez  nous  pour  être  Médecin 
Il  faut  fçavoii  Grec  6c  Latin. 
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HIPPOCRATINE. 

Sottife  route  pure  , 

Il  ne  faut  ici  feulement 
Qu’étudier  exa&ement  9 
Et  fuivre  la  nature. 

Air.  Ab  !  quel plaijir  lorfqu  après  mille  Alarmes* 

Nous  n’avons  point  ici  d’autre  fiftême  > 

Et  le  fuccès  nous  prouve  qu’il  eft  bon.. 

S  C  A  P  I  N. 

Nos  Médecins  devroient  faire  de  même. 

HIPPOCRATINE. 

Il  faut  nous  voir  dans  l’opération. 

Air.  Amis  ,  fans  regretter  Paris . 

Noos  fai  gnon  s  très  légèrement. 

Faifant  l'aftion  de  donner  un  remède • 

Nous  donnons  avec  grâce. 

Nous  purgeons  agréablement  9 
Sans  nous  fervir  de  caffe. 

S  C  A  P  I  N. 

rAiR.  Mon  petit  doigt  me  fa  dit* 

Ce  n’e'I  pas  chofe  nouvelle 
De  voir  en  France  une  belle  , 

Saigner ,  purger.... 

PIERROT  a  Scapin: 

J’en  convien  9 
Mais  tu  fixais  que  d’ordinaire 
Nos  belles  ne  purgent  guère 
Que  ceux  qui  fe  portent  bien. 

HIPPOCRATINE. 

Air.  Nous  fommes  Précepteurs  d  amour* 

Faut-il  d’un  jeune  adolefcent 
Ranimer  la  fanté  mourante  ? 

Devinez  ,  devinez  comment 
Nous  fçavons  remplir  fon  attente. 

Ciij 


LE  MONDE  RENVERSE 

SC  A  P  I  N* 

Air.  Quand  le pe'ril  ejl  agréable* 

Pour  mettre  la  main  à  la  pâte 
D’abord  vous  lui  tâtez  le  poulx. 

HIPPOCRÂTIN  Eo 

Tout  au  contraire  de  chez  vous  9 
C’elt  lui  qui  nous  le  rite. 

Air.  Iris  en  cherchant  fon  Amant» 

Nous  lui  pafions  d’un  air  fripon 
La  main  par  deffous  le  menton  9 
Et  par  ce  remede  innocent 
Âuffi-tôt  le  drôle  fe  fent 
Gonvalefcentc 

Air.  Le  Démon  malicieux  é'  fia* 

Je  vôüdfois  qüe  vous  fuflîez  tous  deux 
Çacochimes  *  fiévreux  ou  gouteux  ; 

Vous  veniez  bien-tôt  Hippocratine 
A  vous  guérir 
Mettre  tout  fon  plaifir* 

PIERROT, 

Palfambleu  ,  charmante  Medecinë  , 

Vous  m'en  feriez  concevoir  le  defir.  Elle  fort * 


SCENE  XL 

P IËRR  O  T  ,  S  CA  PIN,  ARGENTINE 

JDI  AM  AN  TIN E ,  Elles  entrent  en  pleurant» 
DIAMANTINE. 


Air.  Quand  je  tiens  de  ce  jus  d' Octobres. 


Elas  !  que  faut-ii  que  je  fafle  ? 

ARGENTINE. 


Ah  !  que  jé  crains  pour  notre  amour  S 


>»  i 
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PIERROT. 

Ne  pleurez  pas  fï  fort,  de  grâce  y 
Ou  je  vais  pleurer  à  mon  tour. 

ARGENTINE. 

Air.  Trois  enfans  gueux ^ 

Vous  nous  aimer  ? 

S  C  A  P I  N. 

J’en  attelle  les  Dieux, 

PIE  RR  O  T. 

Ce  n’efî  point  là  le  fujet  de  vos  larmes  î 

ARGENTINE. 

Vous  allez  voir  vos  rivaux  furieux* 

SCAPIN.. 

Où  nous  fourer  l 

PIERROT. 

Ah  quel  fujet  d’allarmes  ? 

1 1  — uas1."— i  .  '.agga 

SC  E  N  E  XII. 

PIERROT,  SCAPIN,  ARGENTINE» 
DIAMANTINE ,  HANIF,  ZERBIN. 


Z  E  R  B  I  N. 


Air.  4.  Des  Matelots  d' HjfemtteJîre, 


O 


_  J  font-ils 
Ces  rivaux  maudits  i 
Ces  belitres 
Qui  fans  titres 
Font  ici  les  Àmadîs  ? 

HANIF.- 

Ventrebleu. 

à  Argentine. 

Laiflez-moi ,  morbleu  ^ 


Civ 
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S  C  A  P I  N  fe  cachant 9 
Cachez-moi. 

HAN  IF. 

De  ce  téméraire 
Je  veux  purger  la  terre. 

PIERROT  tremblant » 

Tout  ceci  pafTe  le  jeu. 

DIAMANT  IN  E  a  Hanif. 

Calmez  vous. 

PIERROT  k  ZerVm* 

Mais  ce  n’eft  pas  nous. 

ZERBIN, 

Si  votre  tendreffe 
A  l’infîant  ne  celle  9 
Tous  nos  coups 
Sont  prêts  à  tomber  fur  vous; 

ARGENTINE  a  Hanif  &  Zerhm. 

Air.  En  amour  on  n  entend  pas  raifon « 

Renoncez  à  cet  affreux  projet  : 

Notre  loi  défend  la  violence  , 

Entre  ceux  qui  pour  le  même  objet 
De  Pamour  ont  fenti  la  puiffance* 

HANIF. 

La  ipi  déiarme  mon  couroux. 

Sinon  fans  attendre 
J’allois  vous  apprendre 
K  venir  vous  jouer  à  nous. 

S  C  A  P I  N  fierement» 
Refpeâez  les  loix ,  entendez-vous» 

ZERBIN. 

Air.  Entre  £  amour  &  ta  raîfon9 

Il  faut  donc  ,  d’une  &  d’autre  pare 
Nous  en  rapporter  au  bazaxd. 
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PIERROT. 

Au  hazard  ? 

H  A  N  I  F. 

Oui ,  vaille  que  vaille , 

Tirons  au  fore  fans  différer. 

PIERROT. 

Votre  ufage  eil-il  de  tirer 
Les  femmes  à  la  courte  paille  î 
H  A  N  I  F. 

Am.  Ton  humeur  Catherine ♦ 

Non ,  mais  pardevant  Notaire 
On  les  joue  au  dez. 

SCAPIN. 

Oui  dà  / 

HAN  IF.  :i 

11  y  faut  pour  loi  premier® 

Paffer  dix  ,  &  par  delà  , 

A  qui  le  plus  en  amene 
Le  prix  fe  doit  aflîgner. 

ARGENTINE. 

Mais  notez  que  la  dixaine 
Ne  fuffit  pas  pour  gagner. 

SCAPIN. 

. _ 

Air.  N' oubliez. pas  votre  houlette , 

Oh  /  je  paierai  dix  ,  ma  chere  , 

J’efpere. 

ARGENTINE. 

Tachez-y  mon  poulet. 

DIAMANTINE  à  Pierrot . 

Allons ,  un  bon  coup  de  cornet 
Pour  vous  tirer  aufli  d’affaire. 

PIERROT. 

Oh  /  je  pafTetai  dix  ,  ma  chere  , 

J’efpere , 

Vraiment  je  fuis  au  fait. 


£2  LË  MONDE  RENVERSE . 

ZERBIN. 

Air.  Je  ferai  mon  devoir. 

Le  N  otaire  ici  va  venir 

Je  Fai  fait  avertir.  hk* 

H  À  M  I  F* 

Il  s’avance* 

S  C  A  P  I  N. 

Adieu  votre  efpoîr* 

H  A  N  I  F. 

Nous  l’allons  bientôt  voir*  lis. 


SCENE  XIII. 

PIERROT,  SC  API  N,  ARGENTINE 
DIAMANTINE  ,  HANIF  ,  ZERBIN, 
M.  PRUD’HOMME ,  Notaire . 

HANIF  au  Notaire. 

Air.  M.  le  Prévôt  des  Marchands* 

Allons  ,  faites  votre  devoir. 

LE  NOTAIRE. 

Ou  font  les  Daines  à  pourvoir. 

ZERBIN  montrant  les  deux  Filles , 

Vous  les  voyez  dans  ces  deux  belles. 

LE  NOTAIRE, 

Et  les  concurrens. 

ZERBIN. 

Nous  voici. 

LE  NOT AIRE  à  Diamantine  &  Argentine , 

Dictez  vos  noms ,  Mefdemoifelles. 

à  Hanif ,  Zerhin  ,  Pierrot  &  Scapin. 

Donnez-moi  les  vôtres  aufïï. 

Il  écrit  les  noms  àmefure  qu'on  les  lui  donne - 
Puis  il  ajoute  en  s'adrejfant  à  Zerlin ** 
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Air.  Mets  ta  main  la . 

Dans  ce  contrat 
D’après  votre  parole , 

J’ai  déjà  mis  les  chofes  en  état# 

Il  lit.  /  *  . 

Ce  jourd’hui  devant  nous  Notaire  foufligné  ; 

Au  monde  renverfé  , 

Sont  venus  d’une  part ,  les  fieurs  Hanif ,  Zerbin 
Chacun  d’eux  Regnicole  , 

Et  d’autre  part ,  les  fieurs  Pierrot ,  Scapin  , 
Tous  les  deux  étrangers  ,  O  cætera . 

HANIF. 

Fort  bien, 

LE  NOTAIRE  continuant  de  lire . 
Air,  Une  nuit  ronflant  a  merveille . 
Lefquels  noiis  ayant  fait  entendre  , 

Que  tous  quatre  ils  ofoiont  prétendre 
A  s’unir  conjugalement  , 

Avec  Demoifelle  Argentine 
Ci-préfente  ,  &  Diamantine  y 
Filles ,  dit-on  ,  jufqu’à  préfent  ; 

Et  voulant  de  leur  différent 
S’en  rapporter  à  la  fortune  > 

Pour  éviter  toute  rancune  , 

Ont  pris  les  dez  Sc  le  cornet 
Et  tiré.... 

Il  cejfle  de  lire. 

Quand  on  aura  fait 
Ma  minute  fera  remplie; 

Achevons  la  cérémonie  , 

Puis  chacun  de  vous  lignera. 

Il  reprend  la  ledlure. 

Signé  Prud’homme  cætera . 

SCAPIN. 

Air.  Ma  Tourlourette  ,  en  amourette. 

Amenons  dix  ,  O  cætera . 

Nous  gagnerons. 
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44  le  monde  renverse* 

ZERBIN. 

Voyons  cela. 

S  C  A  P  I  N  prenant  le  cornet : 

Serai-je  heureux  à  ce  jeu  là  l 

H  A  NI  F- 

Allons  donc  vite. 

SCAPIN. 

Mon  cœur  palpite* 

II  jette  les  deç, 

ZERBIN. 

Combien  ? 

LE  notaire: 

Trois. 

ARGENTINE. 

Hélas  l 

SCAPIN. 

Qui  Peut  crû  £ 

Ma  foi  je  fuis  tondu. 

PIERROT. 

Air.  Je  fuis  la  fleur  des  garçons» 

A  moi  le  dé  ! 

DIAMANTINE. 

Courage  ami. 

'  PIERROT. 

Je  compte 

Rendre  mon  rival  bien  camus. 

Il  jette  les  de%. 

LE  NOTAIRE. 

Dix. 

PIERROT. 

«Rai  gagné ,  dix  ! 

H  A  N  I  F. 

Fi  donc  >  quelle  honte  I 
Vous  avez  dix  ,  &  rien  de  plus. 

DIAMANTINE. 

Air.  Or  écoutez,  petits  &  grands^ 

Il  eût  fallu  monter  plus  haut. 
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PIERROT. 

Jarni  ,  je  fuis  un  grand  nigaud, 

S  C  A  P  I  N. 

Hélas  !  mon  malheur  eit  extrême  s 
Je  vais  donc  perdre  ce  que  j’aime. 
Amener  trois  ,  ah  c’eft  bien  peu. 

PIERROT. 

Dix  ,  peut-on  perdre  à  fi  beau  jeu. 

Z  E  R  B  I  N.  j  r  ~ 

*  f  .  -A.  0  ^  ^  0  /  .  ” 

.Air.  De  Joconde  retourné 1 

Voyons  fi  le  fort  à  mes  vœux 
Sera  plus  favorable  , 

Il  jette  les  dt\. 

J’ai  quinze. 

S  C  A  P I  N. 

Quinze  ! 

H  A  N  I  F. 

Ouvrez  les  yeux 
Les  voilà  fur  la  table. 

-PIERROT,  : 

Vous  trichez. 

ZER3IN; 

Prenez ,  s’il  vous  plaît  ÿ 
De  meilleures  lunettes. 

H  A  N  I  F  après  avoir  jette  tes  dez*. 
Dix-huit.  . 

*  LE  NOTAI  R  E. r 

C’efi  le  point  tel  qu’il  eU. 

PIERROT. 

Quel  cafieur  de  raquettes  ! 

Z  E  R  B  I  N. 

Air.  Ne  vlà-t-il pas  que 

Le  fort  m’a  nommé  votre  époux  ? 
Venez  chere  Argentine, 


LE  MONDE  RENFERSE ; 

H  AN  IF. 

Suivons  fes  loix  ,  unifions-nous  , 

Belle  Diamantine. 

S  C  A  P  I  N. 

Air.  Ces  Filles  font  fi  fottes. 

Ah  !  quel  revers  pour  notre  amour. 

PIERROT. 

Faut-il  vous  perdre  fans  retour. 

DIAMA  NTINE. 

Ce  n’efl  pas  notre  faute. 

PIERROT. 

Nous  comptions  pourtant  en  ce  jour.... 

ZERBIN. 

Vous  comptiez  fans  votre  hôte 

Lon  la. 

H  A  N I  F. 

Vous  comptiez  fans  votre  hôte# 

VOrquejlrç  joue  un  air  brufque  qui  annonce  l'arrivée 

de  Merlin . 

ARGENTINE. 

Air.-  Bouchez, ,  Noyades. 

Quels  fons  bruyans  fe  font  entendre  l 

DIAMANTINE. 

Notre  Oncle  Merlin  va  defcendre. 

PIERROT.  . 

O  ciel  !  les  nieces  de  Merlin 
Cher  Scapin  ,  c’efl  notre  bon  Maître. 

S  CAP  IN. 

U  va  changer  notre  deffin , 

A  Hanif  G*  Zerbin • 

Et  vous  envoyer  tous  deux  paître* 
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SCENE  XIV. 

MERLIN  *  les  Afteurs  précédent . 
MERLIN. 

Air.  M.  le  Prévôt  des  Marchands • 

MEs  nieces  ,  cilmez  vos  douleurs  , 
Je  veux  ,  pour  efluyer  vos  pleurs  9 
Et  rcconnoître  le  fervice 
De  ces  deux  fideles  Valets  ; 
Qu’avec  eux  Phimen  vous  unifie  , 

Et  comble  vos  tendres  fouhaits. 

Z  E  R  B  I  N. 

Air.  On  ri aime  point  dans  nos  Forêts. 

Hé  quoi  ,  Seigneur  >  c’elt  donc  envaiix 
Que  pour  nous  le  fort  favorable  ? 

MERLIN. 

Ce  fort  à  votre  Souverain 
Aujourd’hui  n’efî  point  agréable. 

H  A  N  IF. 

Seigneur  ,  vous  pouvez  tout  changer# 

MERLIN. 

Je  fçaurai  vous  dédommager. 


Hanif ,  ZerbinÇr  le  Notaire  fe  retirent » 


£§  LE  MONDE  RENFERSE’; 
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SCENE  XV.  &  derniere. 

PIERROT,  SCAPIN,  ARGENTINE, 
DIAMANTINE,  MERLIN. 

PIERROT. 

Air.  Ce  bon  Papa  grillant  dans  Lame. 

i?N  vérité  ,  puiffant  Prophète 

2jPour  répondre  à  tant  de  bienfaits. ••• 
e  vos  deux  nieces  les  attraits.... 

Font  que  notre  voix  eft  muette.... 

Et  nosfentimens  partagés...» 

SCAPIN. 

Nous  vous  fommes  bien  obligés.’ 

MERLIN. 

Air.  Mon  Pere  ,  je  viens  devant  vous. 

Ce  n’eil  pas  tout ,  Enrans  ,  je  veux 
Par  le  pouvoir  de  ma  baguette  , 

Vous  rendre  honnêtes  gens  tous  deux. 

Pour  vivre  dans  cette  retraite  , 

De  dol ,  de  malice  paitris 
Vous  pouriez  m’en  faire  un  Paris. 

Il  touche  de  fa  baguette  Pierrot  &  Scapin l 

Air.  Pour  pajfer  doucement  la  vie» 

Sortez  promptement  de  leurs  âmes 
_  Efprit  affreux  d’iniquité  , 

Defirs  gloutons  ,  vices  infâmes, 

Faites  place  à  la  probité. 

À  chaque  parole  de  Merlin ,  Pierrot  &  Scapin  font  commt 
s'ils  fentoient  en  eux  quelque  changement ,  ce  qu  ils  expriment 
par  des  gefies  &  des  acclamations . 

PIERROT. 


OPERA  COMIQUE. 


PIERROT. 

AîR.  Amis  fans  regretter  Paris. 

Je  fens  que  l’honneur  comme  un  dard 
Vient  d’entrer  dans  ma  panfe. 

SCA  PIN. 

Et  moi  f  déjà  d’un  franc  Picard  9 
Je  me  fens  l’innocence* 

MERLIN. 

Air.  Pour  faire  honneur  à  la  noce . 

Venez  dans  cette  journée 
Peuples  qui  vivez  fous  mes  loix; 
Venez  ,  acourez  à  ma  voix 
Pour  célébrer  cet  himenée  : 

V enez  dans  cette  journée 
Peuples  qui  vivez  ious  mes  loix. 


I es  H  alitant  du  Monde  rcnverfé  ferment  une  danfe'qui 
finit  U  Pièce» 


F  I  N. 


Airs  Notés. 
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Le  Privilège  5c  l’enregifirement  fe  trouve  à  la  fin  du 
nouveau  Recueil  des  Pièces  Nouvelles ,  qui  ont  été  Ré- 
préfentées  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comique* 


NOUVELLE  S  PIECES  LE  THEATRE 

détachées . 

J^E  Magnifique,  Comédie  avec  un  Divertijfement, 

Le  Miroir  ,  Comédie , 

Le  Bacha  dç  Smirne  ,  Comédie , 

L’Année  Merveilleufe  ,  Cojnédie. 

La  Mort  de  Bucephale. 

Le  Pot-de-chambre  calTé  ,  Tragédie  pour  rire  ,  $c  Comédie 
pour  pleurer. 

Le  Retour  de  la  Paix. 

Le  Prix  du  Silence. 

La  Frivolité ,  1753. 

Mahomet  ,  Tragédie. 

La  double  Extravagance  ,  Comédie* 

Les  parfaits  Amans  ,  ou  les  Métamorphofes  ,  Comédie ; 

Les  Hommes  Comédie-Ballet ,  1753. 

LePhilofophe  dupe  de  P  Amour  ,  Comédie. 

Alçefte  ,  Divertijfement . 

Benjamin  ,  ou  reconnoilTance  de  Jofeph  ,  Tragédie . 

Les  Petits-Maîtres ,  Comédie, 

Le  Provincial  à  Paris  ,  Comédie, 

Les  FaulTes  lnconltances  ,  Comédie. 

La  Feinte  fuppofée  ,  Comédie. 

Califte  ,  ou  la  Belle  Pénitente  ,  Tragédie. 

Mérope  ,  Tragédie  nouvelle  de  M.  Clément. 

Le  Marchand  de  Londres ,  Tragédie  Bourgeoifem 
Le  Plailir  ,  Comédie  ,  avec  un  Divertijfement . 

Vanda  ,  Reine  de  Pologne  3  Tragédie . 

Les  Souhaits  ,  Comédie, 

Momus  Fhilofophe  ,  Comédie, 

Eieélre  d’Euripide,  Tragédie. 

La  Partie  de  Campagne  ,  Comédie. 

Cénic  ,  Viéce  dramatique  en  cinq  Actes, 

La  Colonie ,  Cmedte» 

Le  Valet  Maître ,  Comédie. 

La  Gageure  ,  Comédie  en  trois  Acle-s  &  en  Vers  libres, 

Les  Mariages  alfortis  ,  Comédie . 

La  Coquette  fixée  ,  Comédie. 

Le  Réveil  de  Thaliç ,  Comédie, 


de  M.  de  Boijfy . 


/ 


L’École  du  monde ,  Comédie , 

Le  Retour  de  f  Ombre  de  Molière  ,  Comédie, 
Varon  *  Tragédie. 

Abaillard  &  Héloïfe  ,  Piece  dramatique» 

Les  Engagemens  indiscrets  ,  Comédie . 

La  Métempficcfe  ,  Comédie . 

L’Ecole  des  Per  es ,  Comédie . 

Callifthène ,  Tragédie . 

Guftave ,  Tragédie . 

La  Métromanie ,  Comédie . 

Les  Courfes  de  Tempe. 

L’Héritier  généreux  ,  Comédie , 

L’Amante  ingénieuTe  ,  Comédie » 

Les  Veuyes ,  Comédie . 


OPERA-COMIQUES, 


La  Fiîeufe  ,  Parodie  d’Omfhœle. 

Le  Poirier. 

Le  Bouquet  du  ROI. 

Le  SufEiant. 

Le  Rien ,  Parodie  des  Parodies  de  Titon. 
Le  Miroir  magique. 

Le  Rofïignol. 

Les  Fêtes  de  l’Hymen ,  ou  la  Rofè. 

Le  Calendrier  des  Yieiilards- 
Le  Monde  Renverfé. 


Vadé . 


La  Magie  inuti¬ 
le  Retour  favorable  3  ou  le  Temple  de  Momu^ 


N 


De  ITmprimerie  de  Ballard  ,  feul  Imprimeur  du  Roi 
pour  la  Mufique ,  rue  Saint  Jean-de-Beauvais 
à  Sainte  Cécile  17J3. 


* 


